[image: etc/frontcover.jpg]
[image: ]




 


CHAPITRE PREMIER

– Tu reprends quand ?
Clément Perrin détacha sa barbe blanche, dont l’adhésif lui chatouillait désagréablement les joues.
– À dix-sept heures, répondit-il. Ça nous laisse une bonne partie de l’après-midi pour faire plus ample connaissance. Dis, ça te fait quel effet, de sucer le Père Noël ?
– Pas désagréable du tout, concéda la fille. Je sais pas s’il habite vraiment au pôle Nord comme on le dit, le Père Noël, mais la température de ton engin n’a rien à voir avec celle d’un Esquimau. Le goût non plus, d’ailleurs.
– Et tu n’as pas encore dégusté la vanille ! enchaîna Clément. Je te préviens : il paraît que les doses de mon distributeur personnel sont largement hors quotas.
– Prétentieux !
– Je ne fais que répéter ce que me disent les copines. Eh ! Vas-y doucement, on a tout le temps.
– OK, fit-elle après un ultime baiser sur le bout du gland palpitant. C’est vrai que les petits cadeaux du Père Noël, c’est seulement dans quatre jours, d’après le calendrier.
– J’ai pas dit non plus que je comptais attendre jusque-là pour vider ma hotte.
Elle le regarda dans les yeux, de bas en haut.
– Je t’aime mieux sans barbe, jugea-t-elle. Dis, si tu enlevais ce costume ridicule ? J’ai l’impression de tailler une pipe au héros de mes tendres années, et ça me met un peu mal à l’aise.
– Alors qu’est-ce que ce serait si tu étais à l’aise ! ironisa Clément.
Cependant, il s’exécuta. Il n’avait lui non plus aucune envie de poursuivre ce qu’ils avaient commencé dans un accoutrement pareil. De plus, le chauffage de la chambre d’hôtel était réglé beaucoup trop fort. Les attouchements buccaux de sa compagne du jour aidant, il transpirait comme un chapon au four.
Il s’esclaffa mentalement à l’image incongrue qui venait de lui traverser l’esprit. Étant donné l’ardeur de ce qui saillait de la braguette de son pantalon rouge, ce chapon-là avait oublié de subir une certaine formalité pour accéder au statut de volaille pour réveillon gastronomique !
Tout en se déshabillant, il se remémora la façon dont il avait noué le contact avec la fille, une heure à peine après avoir entamé sa troisième journée de Père Noël dûment appointé par le Virgin des Champs-Élysées. Le salaire n’était pas mirobolant, et serait sérieusement écorné par le prix de la chambre louée en catastrophe dans l’un des quartiers les plus chers de Paris, mais vu l’état de ses relations du moment avec son père et le verrouillage de la bourse familiale qui s’était ensuivi, il n’avait pas les moyens de faire la fine bouche.
Il n’en était pas mécontent, d’ailleurs. Privé de la manne paternelle qui avait jusqu’ici toujours coulé à flot, il avait le sentiment d’être enfin un étudiant comme les autres, obligé de courir mille petits boulots pour joindre les deux bouts.
Quelque part, c’était reposant pour l’esprit, d’être provisoirement logé à la même enseigne que la plupart de ses copains...
 
Il était à peu près onze heures du matin.
Posté à l’extérieur du Virgin, sur le trottoir, il se débattait avec un bambin pleurnichard que sa mère tenait absolument à photographier sur les genoux du Père Noël.
La fille avait surgi de la foule, sourire en batterie, regard humide. La plus sexy des apparitions qu’il lui avait été donné de contempler depuis longtemps, dans son long pull moulant.
Elle brandissait une énorme sucette dans sa main droite, qu’elle avait tendue à l’horrible braillard, moyennant quoi celui-ci avait accédé au désir de sa mère, ravie de pouvoir enfin procéder à la mise en boîte de sa précieuse progéniture.
La fille était restée, toujours aussi souriante, son sac à main de toile transformé en un inépuisable gisement de friandises multicolores. Elle en offrait une à chaque gamin qui s’approchait, et leur trouille du monstre sacré encapuchonné de rouge s’évanouissait illico.
Clément avait un instant soupçonné qu’elle était elle aussi employée par le magasin, mais elle l’avait détrompé quand il lui avait posé la question :
– Pas du tout ! Je ne vois que le bout de ton nez et tes beaux yeux de braise, mais ce que je devine du reste me plaît, et j’ai envie de te baiser. Alors j’ai acheté toutes ces sucettes pour te donner un coup de main. Tu me remercieras comme... tu voudras.
Au moins, c’était direct. Elle avait le mérite de ne pas faire dans la dentelle et il aimait ça. Ça le changeait des mijaurées de bonne famille que son père espérait l’une après l’autre lui faire épouser, sans succès.
Du coup, il avait bandé comme un satyre en rut jusqu’à la fin de la matinée et, son office terminé, il l’avait prise par la main et entraînée en courant jusqu’au premier hôtel venu, sans même quitter son accoutrement.
La tronche du réceptionniste, quand il les avait vus débarquer !...
 
– Putain que tu es belle ! Mais tu ne m’as pas dit comment tu t’appelles.
La fille acheva de se débarrasser de son slip et se redressa, ses yeux de velours plus jolis que jamais.
– Lolita, susurra-t-elle en battant des cils.
Il ne la crut pas une seconde. D’ailleurs elle avait passé l’âge d’endosser ce prénom : à vue d’œil, elle avait au moins vingt-deux ans. Mais peu importait à Clément de connaître sa véritable identité. Pour elle, cette séance de drague à l’arraché était sans doute un jeu sans conséquence, et il était peu probable qu’il la revoie un jour.
Lui-même nu comme un ver, il la détailla avec ravissement. Elle était vraiment superbe.
Des jambes à la fois fines et solides. Le désir faisait frémir ses muscles sous la peau de ses cuisses.
Ses hanches de nymphe encadraient une toison clairsemée d’une blondeur transparente, qui ne masquait rien de l’abricot rebondi de sa vulve.
Ses seins, à eux seuls, étaient un hymne à la beauté. Haut perchés, d’évidence d’une fermeté à toute épreuve, ils étaient piqués de deux tétons dont l’érection formidable fit redoubler celle du jeune homme.
Et son visage, harmonieux, mutin, constellé d’émouvantes taches de rousseur comme si l’été venait à peine de se terminer...
Le tout surmonté d’une tignasse coupée court, avec cependant çà et là des mèches un peu plus longues, effilées, qui pointaient dans toutes les directions.
Cette fille-là n’était peut-être plus tout à fait une Lolita, mais elle en avait gardé la saveur explosive, l’attrait empoisonné.
– Tu veux que je me branle devant toi ? suggéra-t-elle. Il paraît que je fais ça très bien. Pour ne rien te cacher, j’en ai déjà vus décharger rien qu’à me regarder faire, les mains dans le dos. Ça te dit de mesurer ton self-control ?
– Pourquoi pas ? Et si je résiste, qu’est-ce que je gagne ?
– Tu verras bien, minauda-t-elle d’une voix à peine audible. Allez, les mains derrière le dos. Interdiction de te toucher !
Il obéit, poignet gauche enserré entre les doigts de sa main droite, et sut immédiatement que la partie était perdue d’avance.
Elle avait une façon de se caresser qui aurait fait éjaculer un tronc d’arbre desséché !
Un véritable démon de sensualité.
Une bombe...
Tandis que sa main droite courait langoureusement sur son visage, frôlant les paupières, s’attardant sur les joues, puis sur ses lèvres frémissantes entre lesquelles pointait un bout de langue rose, la fille se contenta d’abord d’effleurer les poils de son pubis du bout des doigts de sa main gauche.
Puis elle les suça l’un après l’autre, lentement, interminablement, les yeux déjà révulsés.
Elle fit glisser ensuite sa main sur sa poitrine. Le pouce et l’index se refermèrent autour du mamelon de son sein gauche, l’étirèrent au maximum de son élasticité, le roulèrent de leur pulpe veloutée. Les yeux de Clément, affolés, montaient et descendaient, du sexe à la poitrine, de la poitrine au sexe.
Le spectacle qui se déroulait devant lui était à la fois sublime et insoutenable : mi-ange mi démon, cette fille c’était l’enfer et le paradis réunis.
Il serra les fesses, assistant d’un regard incrédule à la montée de son propre désir, qui gonflait son sexe d’une érection démesurée, presque incroyable.
Ce qui suivit alors fut pour Clément une sorte d’apothéose érotique.
Pieds fermement assurés, jambes légèrement écartées, « Lolita » se renversa peu à peu vers l’arrière, les reins cassés, décrivant bientôt un cercle quasi parfait. Dans cette position digne d’un numéro de cirque, le galbe de ses seins disparut complètement.
Son pubis devint une colline de sensualité. L’étirement des chairs ouvrit la corolle de son sexe, d’où jaillit son clitoris, luisant de nectar.
De sa main droite qui apparut entre ses jambes à la suite de son visage, dont aucune contraction n’altérait les traits, elle se caressa l’entrecuisse.
Puis elle souleva son clitoris de l’ongle du majeur et se le massa en gémissant.
Clément Perrin serra encore les fesses, tentant désespérément de retarder l’inéluctable.
Le cercle du corps distendu se défit, puis se reforma.
Dans l’autre sens !
Cette fille était décidément en caoutchouc.
De ses deux mains, dos au sol, genoux pliés, elle agrippa fermement ses chevilles. Lentement, son menton puis sa bouche s’enfouirent entre ses cuisses largement écartées.
C’était incroyable, mais elle était capable de se lécher toute seule !
Et elle ne s’en privait pas, se fouillant la vulve de sa langue dégoulinante de salive et du jus intime de son abricot de bacchanales.
Tout son corps tremblait, annonçant sa jouissance imminente.
Elle en accéléra le processus en se plantant un doigt dans le trou du cul, et se déplia d’un coup en hurlant son plaisir.
Les mains toujours derrière le dos, phalanges soudées au poignet, Clément se força à garder les yeux ouverts pour assister au déferlement de semence qui jaillissait en longues rafales spasmodiques de son membre.
La fille, à peine émergée de son orgasme, avait roulé à ses pieds, accueillant en riant aux éclats la pluie de sperme qui lui tombait sur le ventre, la poitrine, le visage.
De ses paumes et de ses doigts, elle en ramena le maximum sur ses seins qu’elle se mit à pétrir violemment, se gorgeant la peau de l’onctueuse pommade, jusqu’à totale absorption.
Puis elle se redressa sur les genoux, engouffra le membre encore bandé entre ses lèvres et aspira jusqu’à la dernière goutte de l’élixir de plaisir.
– Tu as perdu ! minauda-t-elle en libérant l’ogive comblée. Mais ne t’inquiète pas : quand tu seras de nouveau d’attaque, tu auras droit quand même à un petit lot de consolation...


 


CHAPITRE II 

– Oui, continue... Ahhh... J’ai toujours su que le Père Noël était un type bien...
« Lolita » se contorsionnait sur le lit, cuisses ouvertes, offrant son sexe ruisselant que Clément caressait du bout de sa barbe postiche, remise en place pour l’occasion.
– Fous-moi ta bite, maintenant. Vite... geignit-elle d’une voix transfigurée par le désir.
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